Chapitre 1
Le paradis sur terre.
« Every breath you take - The police » affichais maintenant le petit écran. Alors que le temps commençais doucement a avancer, la tête se trouvant entre les deux écouteur se mis doucement a se redresser, pour finir, dans un mouvement toujours aussi lent que fluide a ouvrir les yeux. La manœuvre ponctuée d'un magnifique bâillement sonnais la fin des 15 minutes de repos accordé après cette trop longue nuit.
L'homme, 25 ans, vêtu de façon soignée et rasé de prés quitta le confortable fauteuil dans le quel il avais décidé de s'assoupir. La pièce dégageais une atmosphère incroyablement paisible. Le tout était lumineux sans être agressif, mariant des tons monochromes avec goût. Un coté industriel moderne, auquel la lumière donnais toute sa chaleur. Un endroit qui paradoxalement était l'un des plus paisible et reposant de la ville.
2 petit clic et le petit lecteur de musique souhaitais une bonne journée avant de se couper, partant alors dans la poche de la veste qui lui était destiné. Cette même veste, après avoir été soigneusement pliée se retrouvé posé au coin de l'établis installé dans le fond de la pièce. Parfaitement disposé et a portée de main, il y avais la tout ce dont aurais pu rêver le plus ardue des bricoleurs. Un établis en bois véritable, tout les outils du plus simple au plus recherché, certains même fait sur mesure, tous a l'état neuf, parfaitement rangé et entretenu.
Un carton trônais sur le coté de l'établis, attendant qu'on veuille bien s'occuper de lui. L'homme, ayant relevé les manche de sa chemise, attrapa un petit couteau et ouvris le carton.
Aujourd'hui il y auras deux « B7 ».
L'isolation phonique était on ne peu plus exemplaire. Même ces petits grésillement d'alimentations, pourtant omniprésent était ici absent. Un air doux, sans souffle, mais partout uniforme, et a la juste température. Seul point non neutre, une légère senteur longuement travaillé pour être tout a fait subtile et agréable.
La première boite, petite et bleu fut rapidement démonté : Une scellée, quatre vis, puis il suffisais alors de désassembler les deux cartes électronique, pour trouver caché sous la forme d'une puce mémoire le petit module « B7 ».
La seconde boite, quand a elle grise, avais visiblement été vandalisée. Le burin accompagné d'une petite masse restant maintenant la solution la plus rapide. Le vandale n'y connaissais pas assez. il avais essayé de détruire sans réfléchir le module complet. C'était pourtant de vieux module ou la position du « B7 » sous le microprocesseur était connu depuis quelques années maintenant.
L'homme ouvris un tiroir ou était stocké de petite boite en carton. Il en pris une indiqué « 2-1 » puis referma le tiroir. Un adaptateur électronique, que l'on nommais adaptateur de type « D », qui était dans un boîtier en plastique blanc, voila ce que contenais cette petite boite.Le troisième module était un module mémoire « E8 » que l'homme sortais directement de sa veste, les donnée ne pouvais pas être extraite dans ce centre et était donc mise sur un module mémoire.
Il faillais maintenant jouer du fer a souder. Armée d'une loupe et d'un fer spécial l'opération pouvais commencer. Pour le vieux module de couleur grise, il fallait au préalable désouder le module « B7 » pour ensuite le remettre dans le « Type D », les nouvelles versions était sur ce point bien plus pratique car il suffisais de casser le module mémoire factice pour ensuite aller souder le module ainsi récupéré a sa place. Mais le plus simple restais encore le « E8 », qui était d'une part plus gros (donc plus facilement manipulable) et qu'il suffisais de mettre dans l'adaptateur prévu pour. 4 petites vis et le « type D » était maintenant prêt a l'usage.
De retour dans le fauteuil dans le quel il était il y as de cela 30 minutes, il appuyas sur un petit bouton marqué du symbole international de mise en marche présent sur la tranche du grand bureau recouvert d'une fine vitre présent devant lui. Sous cette action le dessus du bureau scintilla légèrement, puis se fut au tour des cinq écran présent de l'autre coté du bureau de s'allumer. Tout d'abord l'écran central de 40" suivis une seconde après des quartes écran périphérique présent deux par deux, de part et d'autre de l'écran principal. Deux petites notes de musique se firent entendre. Le seul affichage présent étant une barre de chargement au milieux de l'écran principal, accompagné dans le coin inférieur droit d'une caricature de manchot royal, symbole des rouages interne de la complexe mécanique qui se lançais alors.
L'éclairage avais légèrement baissé en intensité et les senteurs jusque alors diffusée s'était dispersé. La pièce, d'une intelligence programmé adaptais l'environnement pour faciliter une concentration extreme.
L'écran affichais maintenant sobrement « Insérer média ». Une fois le module mis dans le lecteur présent sur la console de droite, la suite de la séquence s'enclencha. L'éclairage s'obscurcis, et le silence jusque alors apaisant devins d'un coup pesant, puis laissa place a un brouhahas sourd.
Le bureau se trouvais maintenant recouvert de symboles et d'images. Les écrans affichais quand a eux des paysages a majorité urbains de façon décousue. L'ordinateur cherchais les correspondances. Les images commençais a s'organiser sur le bureau. l'écran en bas a gauche affichais le graphisme de correspondance, indiquant dans quelle proportion les donnée générée venais des différentes mémoires.
L'échantillon mémoire E8 était la base de travail, notamment en raison de ces caractéristique très spécifique. L'échantillons pouvais durer de quelques secondes a plusieurs dizaines de minutes dans les meilleurs cas, mais n'était ni linéaire, ni synchronisé sur une quelconque base de temps. De plus l'ordinateur devais faire avec les données brut directement numérisées, n'arrivant au mieux qu'as la correspondance de fragments. Ceci aidant néemoins l'opérateur.
Les autres données, bien que couvrant elle généralement plusieurs années, étant elle issu directement d'ordinateur leur traitement n'était pour ainsi dire qu'une formalité, mis a part un tri important a effectuer dans la surabondance d'information.
Le point d'alarme du module gris, qui correspondais a l'ordinateur de bord d'un véhicule, fut le point de départ. 22 Heur 34 Minutes 27 Secondes, Jeudi 12 avril. Journée de match.
L'autre module mémoire était celui de l'ordinateur du parking. L'écran en bas a droite, affichais les « événements », un état de ce que l'ordinateur détectais a ce moment la, et des choses qu'il pouvais entreprendre.
L'alarme était a ce moment déclenché. Le parcking était presque désert a cette heurs de la nuit, chose normale pour des bureau. La voiture, malheureusement, se trouvais dans un angle mort. Le systéme de la voiture venais de tomber en erreur fatale. Et le module E8 ne donnais de toute façon rien sur les événement arrêté.
Des contrôles, alors affiché sur la surface du bureau, permettais le contrôle des événement, le contrôle du temps dans les événement passé. Une petite pression et les choses redevenais animée.
Le bruit de l'alarme retentissais, mais pas seulement. L'ordinateur recollais un morceau en provenance du module E8, distordu et de mauvaise qualité, ou percevais ce qui devais être l'intérieur de la voiture. Les sirènes se fessais elle aussi entendre, et ceci de façon de plus en plus distincte. Une silhouette.
Mise en pause, et défilement instant par instant. Une silhouette se déplaçant rapidement. Quelques réglage sur l'image, et on distingue le personnage du fond. Un grand manteau et une capuche. On joue avec les caméra et les angles pour avoir une meilleur image. Un homme, corpulence moyenne, 1m80 1m85, boitant légèrement.
Retour plusieurs minutes en arrière. La berline rentre dans le parking, le silhouette suivant de peu. Les caméras du véhicule ne le voyant pas. Un peu d'avance. Le voici qui arrive et passe dans l'angle mort de la caméra du parking. Et est dans la caméra du rétroviseur gauche de la voiture.
Image calée. Contraste ajusté. Le visage est a découvert. Jeune, la trentaine au pire, ni barbe ni moustache, mais des lunettes. Une avance instant par instant. La portière s'ouvre. Elle sort de la voiture. Il lui prend son sac. Elle se retourne, et ELLE LE VOIS.
Marqué dans son esprit, l'image de cet homme, aussi clair qu'une photographie. 4,3 secondes plus tard, pris de panique, sachant qu'elle l'as reconnu, il lui enfonce son couteau dans l'estomac, et la blesse mortellement.
Son prénom et une reproduction presque photographique de son visage. Il bon d'obtenir aussi bien. Les événements avais continué de défiler, pour s'arrêter sur l'image d'un sauveteur. Une petite minute trop tard.
L'opérateur appuya sur le bouton. Les écrans passèrent en veille, et le bureau s'obscurcis jusque a ne plus rien afficher. L'éclairage repris sa teinte claire et chaleureuse et cette odeur si particulière repris sa place.
L'homme éjecta le module type D de son emplacement et y nota «33987246B - Annie Mozek» avant de le ranger dans la grande étagère du fond de la pièce.
Il repris sa veste et ouvris la porte du sas de cette endroit si particulier, qui aurais pu être l'un des plus agréable que l'on puisse connaître.